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Baïba et Voldemars : 
futures graines de chefs !
Baïba vient d’obtenir son CAP en 2008 alors que Voldemars prépare son BEP 
à la Maison Familiale de Saint-Michel-Mont-Mercure en Vendée, établissement 
d’excellence avec lequel le Village de Graši a entamé une collaboration 
fructueuse en 2007. Même s’ils n’en ont pas conscience, ils sont tous les deux 
des modèles pour les plus jeunes…
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Voldemars, ou comment 
mettre de la passion dans 
sa vie.

Cap Espérance : Depuis ton arrivée en 
France, qu’est ce qui a changé pour toi ?

Voldemars : J’aime beaucoup ma vie en 
France, c’est très différent de la Lettonie mais 
je crois que c’est surtout moi qui ai changé. 

Témoignage d’Audrey et Laurent Soulard 
de l’hôtel-restaurant « Au Fil des Saisons » à Luçon (85) 
www.aufildessaisons-vendee.com
À la demande de M. et Mme de Linares, sa famille d’accueil, nous avons accueilli Voldemars 
en juin 2007 pour l’accompagner dans son apprentissage en cuisine en alternance avec 
le centre de formation de Saint-Michel-Mont-Mercure en Vendée.

Le challenge était assez important car notre jeune Letton avait certes des connaissances 
dans le métier de par sa formation initiale en Lettonie mais ne parlait pas très bien 
le français. Et comme vous vous en doutez, le letton ne nous était pas plus familier… 
Cependant, après avoir étudié son potentiel avec sa famille d’accueil et le centre de 
formation, la décision était prise d’accueillir Voldemars pour deux années afin de le 
préparer à l’examen du BEP cuisine.

La première rencontre fut intimidante autant pour lui que pour nous. Lui pour la 
découverte de son lieu de travail et nous pour l’accueil de ce jeune Letton de près 
de deux mètres ! Nous avons été très vite agréablement surpris par sa relative 
facilité à s’intégrer dans notre petite équipe. Il s’est vite adapté à la vie luçonnaise en 
ayant son propre appartement et en organisant son autonomie. Son apprentissage 
de la cuisine s’est accompagné de celui de la langue et il a fait d’énormes progrès en 
l’espace d’une année.

Nous avons entamé la dernière ligne droite avant l’examen en juin 2009. Nul doute 
qu’il reste encore nombre de points à améliorer mais nous avons confiance. Pour cela, 
rigueur, volonté et persévérance sont trois maîtres mots pour sa réussite.

Nous finissons en nous réjouissant d’avoir fait la rencontre de Voldemars que nous 
n’oublierons évidemment jamais.

Baïba sait mettre la main 
à la pâte

Baïba est la première à être par tie en 
formation en France. Grâce à sa motivation et 
sa persévérance, en juin 2008, elle concrétise 
sa démarche en décrochant son CAP de 
cuisine-restauration.

Cap Espérance : Pourquoi as-tu décidé de 
venir faire un apprentissage en France ?

Baïba : Je suis venue pour la première fois 
en France en 1997, trois mots de français 
en poche et beaucoup d’enthousiasme. 
Mes séjours de vacances successifs dans 
des familles françaises m’ont permis de 
parler couramment le français, même si la 
maîtrise de l’écrit n’était pas encore parfaite. 
En mai 2006, lorsque j’ai quitté Graši, je me 
suis retrouvée à Riga au chômage et mon 
moral n’était pas au beau fixe. J’ai accepté 
la proposition de  Graši de m’inscrire à une 
préparation au CAP de cuisine-restauration, 
formation en deux ans, au rythme de trois 
semaines dans les cuisines d’un hôtel et une 
semaine de cours à l’Institut Saint-Christophe 
dans le Gers.

Cap Espérance : L’arrivée en France n’a 
pas été trop difficile ?
Baïba : J’étais bien décidée à saisir ma 
chance ! Soutenue par ma famille française 
et prise en main au quotidien par la fille 
des propriétaires de l’hôtel de charme où 
j’effectuais mon stage, Château Bellevue, situé 
dans le Gers, j’ai pu apprendre le métier dans 

une ambiance chaleureuse en assimilant de 
précieux conseils culinaires et les astuces du 
métier nécessaires pour être efficace. C’était 
important car non seulement il faut savoir 
cuisiner, mais il faut savoir aussi aller vite.

Cap Espérance : En dehors de la formation, 
quels ont été aussi les points positifs de 
cette période ?

Baïba : Cette période d’apprentissage a été 
aussi une bonne école de la vie : apprendre 
à me débrouiller seule, entreprendre des 
démarches ou démêler des formalités... 
Maintenant, à mes amis de Graši qui arrivent 
en France pour entreprendre une formation, 
je suis en mesure de donner de bons conseils 
pratiques.

À la question : « quelle est ta spécialité ? » 
Baïba répond aussitôt « La pâtisserie ! ». 
Baïba sera-t-elle la première lettone à ouvrir 
une pâtisserie artisanale à Riga ? « Pourquoi 
pas ? » dit-elle, rêveuse...
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Je suis devenu plus sérieux. J’ai trouvé très 
difficile de devoir subitement faire tout, tout 
seul : mes repas, gérer mon argent en faisant 
attention à ce que j’achète, m’occuper de 
mon linge et de toutes mes affaires.

Finalement la vie à Graši est facile, on a 
l’habitude de ne s’occuper de rien, tout est 
fait pour nous, il y a peu de contraintes et on 
n’est pas toujours très responsable.

Quand on doit travailler et gagner sa vie ce 
n’est plus du tout pareil !

J’ai aussi trouvé difficile d’être souvent seul, 
le travail ne permettant pas de rencontrer 
d ’autres jeunes , ce qui  me manque 
beaucoup.

Cap Espérance :  Qu’as-tu appris 
concernant ton futur métier ?

Voldemars : J’aime ce métier, c’est une 
grande chance je pense que de travailler 
en France.

C’est incroyable tout ce que j’ai appris en un 
an sur les techniques de cuisine, des recettes 
nouvelles, des aliments que je ne connaissais 
même pas.

C’est fou comme j’ai progressé déjà et en 
faisant équipe avec mon chef. J’ai vraiment 
pu connaître ce métier et le travail énorme 
que cela donne.

Cap Espérance : que fais-tu de tes temps 
libres  ?

Voldemars : Je regarde pas mal la télévision, 
j’écoute de la musique ou je joue un peu 
de guitare. Je vais aussi souvent dans une 
association pour les jeunes qui a un local près 
de chez moi. Là, je peux rencontrer des amis, 
jouer au billard et aller sur internet.

Le travail pour l’école me prend aussi 
beaucoup de temps. Je commence à pouvoir 
mieux lire et écrire et je suis bien aidé par 
une dame qui vient une fois par semaine me 
donner des cours. J’ai des devoirs et surtout 
des dossiers à rendre sur des sujets en lien 
avec la restauration (hygiène, gestion d’un 
budget, organisation d’une cuisine…).

Quand ma famille française est en vacances 
en Vendée je vais chez eux pendant mes 
jours de repos. Parfois il m’arrive de venir 
à Paris ce qui me permet de retrouver des 
amis de Graši qui y font leurs études ou y 
sont de passage.

Cap Espérance : Parle nous de ton 
école, comment se passent les semaines 
de cours ?

Voldemars : J’aime beaucoup les professeurs, 
ils sont très bons, ils aiment vraiment les 
jeunes, et comme je suis étranger ils m’aident 
par ticulièrement. Les élèves sont plutôt 
sympas aussi mais souvent beaucoup plus 
jeunes que moi. J’y retrouve Sintija qui a cours 

les mêmes semaines que moi. Le fait d’aller 
une semaine sur deux à l’école permet de 
changer de rythme et de progresser dans 
les matières théoriques : j’ai des cours de 
français, d’anglais, d’histoire et géographie et 
de comptabilité.

J’apprends aussi sur le plan pratique des 
recettes de base , des techniques de 
découpe.

Le soir il y a souvent des veillées avec des 
jeux, des sorties au cinéma, au théatre, des 
matchs de basket ou de foot. À l’école je 
peux faire un peu de sport, ce qui me fait 
beaucoup de bien.

Cap Espérance : Comment imagines-tu 
ton avenir ?

Voldemars : Je ne sais pas encore tout à 
fait clairement ce que je veux faire, peut être 
aller travailler dans un grand restaurant à Paris 
ou en Angleterre afin d’apprendre l’anglais 

tout en continuant à progresser 
en cuisine.

Mon rêve serait, d’ici une dizaine 
d’années,  d’ouvrir mon propre 
restaurant et de travailler en famille 
mais je ne sais pas encore où.

Cap Espérance : Conseillerais-tu 
à d’autres jeunes de Graši de venir 
faire leurs études en France ?

Voldemars : Oui, c’est une vraie 
chance même si au début c’est 
vraiment très dur de se retrouver 
tout seul et de suivre des cours 
dans une langue étrangère . De toute 
façon ce n’est jamais facile d’apprendre un 
métier, mais la cuisine française est connue 
dans le monde entier, c’est donc une très 
bonne formation que l’on reçoit ici et 
c’est bien de gagner sa vie en continuant 
ses études.

Témoignage d’Anne-Cécile et Géraud de Linarès 
Famille d’accueil 
À l’occasion d’une présentation du village d’enfants de Graši, nous avons accepté en 2002 
de devenir la famille d’accueil pour les vacances d’un jeune garçon âgé de 13 ans. C’est 
ainsi que le mois d’août suivant, nous avons eu la joie de voir débarquer notre Voldemars, 
un immense gaillard, blond, souriant bien qu’un peu stressé, ne parlant pas un mot de 
français. Vite à l’aise, curieux de tout, il s’est rapidement approprié les lieux, découvrant avec 
étonnement une vraie vie de famille avec ses joies mais aussi ses contraintes. Il a compris 
petit à petit que, contrairement aux éducateurs, les parents ne sont pas là pour organiser en 
permanence des activités et que souvent chacun vaque simplement à ses occupations. Nous 
nous souvenons de son premier contact avec la mer et les rouleaux qui l’émerveillaient et 
l’effrayaient un peu et qu’il contemplait médusé.

Déjà très intéressé par les aliments, souvent nouveaux pour lui, la cuisine a été une activité 
permettant d’échanger et de se connaître, avec la confection de confiture et de gâteaux 
en tout genre.  Très respectueux de nos enfants et comprenant très bien qu’ils mènent 
leurs vies sans toujours l’inclure dans leurs activités, il a peu à peu appris à s’occuper seul, 
trouvant même un certain plaisir à se retrouver dans sa chambre pour lire ou écrire. 

Voldemars étant un garçon au caractère affirmé, fier, assez peu dans la séduction, il y 
a eu rapidement des moments de conflit. Cela nous est apparu finalement comme une 
bonne chose, pensant que s’il se permettait de s’opposer de cette façon, c’est qu’il avait 
confiance dans notre affection pour lui. Ce qui a été aussi très important, c’est qu’il a pu 
faire figure d’ancien, accueillant avec nous à deux années d’intervalle nos deux gendres, 
prenant ainsi conscience qu’on peut entrer dans une famille et en devenir un membre 
très aimé à part entière.

Son avenir est rapidement devenu une de nos préoccupations. En concertation avec le 
directeur du village d’enfants, Voldemars a fait le choix de venir en Vendée préparer un 
BEP cuisine. C’est un bonheur pour nous d’avoir pu l’aider à s’installer à Luçon et c’est une 
grande satisfaction de voir qu’il a su depuis juin dernier s’épanouir dans son futur métier, 
organiser sa vie de tous les jours, se faire des amis et sembler, à chaque fois que nous 
l’avons au téléphone, paisible et heureux. Cela fait maintenant 7 années que Voldemars fait 
partie de notre famille, il a été pour nous et pour nos enfants un vrai cadeau de la vie. Nous 
avons beaucoup reçu de sa part, il nous a parfois livré ses sentiments très profonds sur ce 
qu’il ressent, sur son passé, sa vie à Graši et ses aspirations pour l’avenir. Nous avons eu la 
joie d’aller avec lui en Lettonie récemment, il nous a fait visiter son pays ce qui était très 
important pour nous et pour lui. 

Que seront nos liens dans l’avenir, nous n’en savons rien, et d’une certaine façon cela dépend 
essentiellement de lui, mais nous croyons qu’il a bien compris qu’il faisait véritablement 
partie de notre famille et que nous serions toujours là pour lui.
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La ferme devient une réalité, 
elle est vivante, bien que 
la production soit encore 
modeste. Les objectifs n’ont 
pas changé et même si parfois 
la voie empruntée nous semble 

longue et sinueuse, nous gardons le cap. 
En faisant le point de temps en temps 
nous constatons que la direction est 
bonne. Rappelons-nous les objectifs :

- le contact avec les animaux est une 
thérapie reconnue pour des enfants 
en rupture sociale,

- une ferme , même durant sa 
construction, recèle de nombreuses 
pistes professionnelles pour les ados,

- au même titre que le spor t ou 
les loisirs une ferme est un lieu 
d’occupations pour nos jeunes,

- certaines productions sont destinées 
à améliorer la qualité de l’alimentation 
de nos enfants,

- l’ouverture au public contribuera 
à l’équilibre financier du projet et 
augmentera le taux de remplissage 
de nos chambres d’hôtes. 

Cette année nous avons franchi une 
nouvelle étape, la ferme dispose de :

Un enclos de vingt hectares à diviser 
en plusieurs parcelles est entouré 
d’une solide clôture de deux mètres de 
haut qui protège pour l’instant : onze 
daims, quatre Kiangis du Tibet (une 
espèce d’ânes en voie de disparition), 
une ânesse, une jument, un poney, 
neuf chèvres et deux vaches.

D e u x  g r a n g e s  p o u r  l o g e r 
confor tablement les animaux : à 
noter que les hivers lettons sont très 
rigoureux et que nous n’augmentons 
le nombre des animaux qu’en fonction 
de la rénovation des bâtiments qui 
doivent les abriter à la saison froide.

Environ 8 hectares destinés à la 
production de céréales bio sont récoltés 
chaque année pour complémenter 
l ’a l imentation des animaux et 
éventuellement vendre le surplus. Mais 
jusqu’à maintenant les productions ont 
été modestes par manque de matériel 
agricole. Grâce à une belle action de 
solidarité des Rotary Clubs de Lorraine, 
nous allons disposer de nos premières 
machines qui vont permettre à la ferme 
de prendre son envol : tracteur, remorque, 
charrue, vibroculteur, faucheuse.

Les objectifs pour l’année 2009 :

- entrée de nouveaux animaux : 
moutons, poneys, porcs gascons et 
volailles,

- mise en place d’un grand jardin potager 
pour les légumes de plein champ,

- rénovation d’autres bâtiments pour 
développer nos productions animales,

- achat d’autres machines agricoles 
nécessaires,

- nouvel enclos de cinq hectares 
attenant à l’écurie rénovée d’Ošlejas,

- nouvel abri en bois pour les animaux 
de plein air,

- nous continuons l’aménagement du 
circuit pédagogique pour le public.

La ferme pédagogique de Graši, 
où en sommes-nous ?
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lui permettre de faire face 
au coût de cette opération.  
Aujourd’hui Dzintra, après 
une année de convalescence, 
a repris son travail en octobre 
et fait preuve d’un grand 
courage.

Nouvelles de Roberts et 
Valerijs (Suivre n°17)

Roberts est en 2e année de ses études 
d’ingénieur du bâtiment. Il habite un 
studio à Riga. Valerijs n’a pas d’emploi 
fixe et habite chez un ami.

Le conseil d’administration 
s’est réuni à Baccarat

Le 26 octobre dernier, la réunion 
du conseil d’administration de Cap 
Espérance s’est tenue à la mairie de 
Baccarat (54). Mme Josette Renaux, 
membre du conseil d’administration 
et maire de la ville, a accueilli les 
membres du conseil dans la très 
belle salle de réunion de la mairie. 
Avant la réunion, les membres ont 
eu l’occasion de rencontrer M. Guery, 
membre du Rotary Club de Nancy 
Saint-Nicolas de por t, qui leur a 
annoncé officiellement l’acquisition de 
matériel agricole (voir page 6) destiné 
à la ferme de Graši, représentant un 
montant de 17 000 euros. L’ensemble 
du conseil a demandé à M. Guery 
de transmettre ses chaleureux 
remerciements aux dix Rotary Clubs 
de Lorraine ayant participé à cette 
opération, et a félicité Mme Renaux, à 
l’origine de ce partenariat.

Brèves

Janvier 
Arrivée de Karlis, 8 ans et de sa sœur 
Marita, 10 ans. Ils nous ont été confiés 
par le juge des enfants.

Février
Ziedonis est arrivé un soir à 19h au 
village d’enfants. Il a quatre ans et 
jusqu’alors vivait dans un orphelinat 
de Riga. Il est trisomique et souffre 
d’un retard dû à son handicap, retard 
dû aussi au manque d’attention et 
d’amour. Il ne parle pas mais semble 
tout comprendre. Les yeux cernés, 
fatigué, il est un peu perdu dans ce 
monde étrange où tout à coup, tout 
le monde le regarde et lui sourit. 
Dès son arrivée, il a été accueilli avec 
enthousiasme par les petits comme 
les plus grands qui l’attendaient avec 
impatience comme on attend l’arrivée 
d’un petit frère. Son lit était prêt. Il 
arrivait sans affaires, sans valise mais 
chacun lui avait préparé une peluche, 
un vêtement, des chaussettes ou 
des pantoufles. Même si la taille 
ne correspondait par forcément, 
c’était surtout pour le geste. Après 
une première nuit agitée, il semblait 

moins inquiet. Quelques temps après,  
lorsqu’il a trouvé ses repères et 
qu’il a été rassuré par l’ambiance 
bienveillante, il a pris peu à peu 
confiance et commencé à s’épanouir. Il 
est devenu joueur, curieux de tout et 
affiche désormais un grand sourire ! 

Mai 
Peteris a dix ans. Il arrive à  Graši par 
décision du juge. Sa mère, qui ne l’a 
jamais aimé, ne s’est pas retenue de 
le lui dire. Alors, pour « survivre », 
Peteris n’écoute pas, n’entend pas. 
Les personnages qu’il dessine sont 
sans oreilles. Peteris à  Graši saura t-il 
à nouveau écouter, entendre ?

Juillet
Einars a réussi son 
baccalauréat et 
doit commencer 
d e s  é t u d e s 
s u p é r i e u r e s 
en  ressources 
humaines. « Enfin, j’en ai fini avec les 
maths » confie-t-il, soulagé…

Septembre
Deux sœurs de 2 et 3 ans sont 
arrivées au village d’enfants marquées 
par l’angoisse et la souffrance. Il leur 
faudra beaucoup d’attention, de 
tendresse et d’amour pour retrouver 
la paix et le sourire.

Novembre
Visite à Graši de S.E. Monsieur Pascal 
Fieschi, Ambassadeur de France en 
Lettonie. Arrivée au village de deux 
garçons de 5 ans.

Opération Dzintra : merci
Dans le dernier numéro (n°17) de 
notre revue, nous vous faisions part 
de l’opération chirurgicale qu’avait dû 
subir Dzintra, une de nos éducatrices, 
atteinte d’un cancer. Merci aux lecteurs 
qui nous ont adressé des dons pour 

Les nouveaux enfants du village
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❏ Par chèque, libellé à l’ordre de Cap Espérance
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IBAN : FR7630004001620002713737233
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Déduction fiscale
Particuliers : déduction de 66 % du don dans la limite de 20 % du revenu imposable.
Entreprises : déduction de 60 % du don dans la limite de 5 pour mille de votre chiffre d’affaires.

L’association Cap Espérance est habilitée à recevoir des dons et des legs.

✂

Fiscalité

Actualité

Bulletin de soutien

DONS DE PARTICULIERS
Le taux de la réduction d’impôt accordée au titre des dons des particuliers est 
de 66 %. 
Lorsque les dons excèdent 20 % du revenu net imposable, l’excédent est reporté 
successivement sur les 5 années suivantes et ouvre droit à la même réduction d’impôt.

DONS D’ENTREPRISES
Le taux de la réduction d’impôt accordée au titre des dons des entreprises est 
égal à 60 %. 
Lorsque les versements excédent 5 pour mille du chiffre d’affaires, l’excédent 
est reporté successivement sur les 5 exercices suivants et ouvre droit à la même 
réduction d’impôt.

En cas de nouveaux versements les années suivantes, les excédents reportés 
ouvrent droit à la réduction d’impôt avant les versements de l’année. Les excédents 
les plus anciens sont retenus en priorité.

Vous pouvez déduire 66 % de votre don dans la limite de 20 % de votre revenu 
net imposable :
1er exemple :	- je fais un chèque de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                                150 euros
	 - j’ai droit à une déduction d’impôt. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                     99 euros
	 - cela m’a réellement coûté . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                           51 euros

2e exemple :	 je suis célibataire, j’ai un salaire net mensuel de 2100 euros, et je donne 
tous les mois 50 euros. Compte tenu de la réduction d’impôt, cela me coûte 17 euros 
par mois, soit 0,8 % de mon salaire ! Faites votre calcul, vous serez étonné !

l �Vous avez changé d’adresse : n’oubliez de nous communiquer 
rapidement vos nouvelles coordonnées.

l �Organisez votre fidélité à Cap Espérance : 
optez pour le virement automatique.

l �Inscrivez dans vos favoris l’adresse du blog du village d’enfants : 
http://capesperance.ublog.com

l �Si vous voulez recevoir des informations par mail en direct du village 
d’enfants, envoyez votre adresse e-mail à capesperance@yahoo.fr

Donnez et économisez


